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it chateau de pfry.

I.

Le site.
Lorsqu'on vient do ]a Suisse francaise, par le chemin de

for, on suivant la Valleo de la Suze, pour so rendro dans
la Suisse allemande, on ajiergoit, sur la gauche, des qu'on
a depasse la gare de Reuchenette, un petit mamelon rocail-
leux, do forme conique, actuelloinent couvert d'arbustes et
de broussailles.

Ce monticule est situe sur la voio helveto-rauraque, de
Pierro-Pertuis a Pctincsca, ä l'entree Nord-Ouost des gorges
do Reuchenette. II est isole des terrains qui l'environuent,
des cotes Est ct Ouest, par do profondes tranchees, gros-
sieroment taillecs dans le roc ct par des fosses do defense,
que l'on franchissait sur un pont-levis, tandis qu'il etait
protege, des deux autres cotes, par les flaues abrupts et
escarpes de la colline.

C'est au sommet do ce monticule rocheux, on le vent du
soil- balanqait lentement la cime des hetres et des sapins
et gemissait dans leur feuillagc, que s'elcvait autrefois le
chateau des nobles de Pery.

La situation de ce chateau etait des plus belles. Du
sommet dc la colline, on jouit d'une vue etenduc; ä l'Est,
sur la Combo dc Pery et celle de Buren; ä l'Ouost, sur uno
partie do la Valleo de la Suze et, au Sud-Est, sur les gorges
do Reuchenette dont il domino la route.

Co donjon etait la sentinollo avanceo de la Cluso de
Reuchenette, dont ellc defendait l'entree soptentrionale.
Cache sur cetto colline rocailleuse, au milieu do hetres et
de uoirs sapins, il so derobait k la vue des vovagours qui
passaient sous ses murs.

II.
Son fief.

Toutc la contree environnante, dopuis le pied de la mon-
tagne, jusqu'ä la Suze, etait, a cotte epoque, inculte et
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couverte d'une sombre et antique föret de sapins. II existait
cependant, ä un kilometre, au nord du castel, une petite
clairierc, de quelques hectares de superficie. Ce terrain acci-
dente, legerement incline vers le Sud, sur une faible partio
duquel la charrue avait passe, offrait qii et lä quelques
rudiments de culture.

C'cst au milieu de cette petite clairiere, qu'une modesto
chapclle avait ete construito, avant le 9mo sieclo, autour do

laquellc quelques maisons, petites, basses et de chetive ap-
parcnco, etaient succcssivcment venues se grouper.

L'enscmble de ces proprietes constituait le domaine, le
fief do Pery, dont nous parlcrons dans le chapitre suivant.

Yoici, d'apres Lohner (1), les noms connus do quelques
uns des cures et des pasteurs, qui ont desservi cette
chapclle, jusqu'ä la fin du 16mc sieclc:

Hugo, cure en 1334; Jean Falconis, eure cn 1454; Henri
Bissoti, fut administrateur; Jean Ulsinger, eure cn 1496 ;

Jean Tendron, de Gieresse, fut d'abord cure, puis pastour,
en 1533—-1539; Jacques Mallegorge, de Neuvcville (1539
—1541); Michel Hugo, de Mache en Bourgogne (1541—
1544); Pierre Bernhard, de Besangon, precedommont con-
ventucl au couvent de Bellelay, fut pasteur pendant 26 ans
(1544 —1570), f en 1570; Abraham Philippin, de Nclieh

fttcl, fut pasteur (1570—1586).
Getto humble chapclle, la capellä du 9mo sieclc, dedieo ä

ä saint Jacques, consacree par les prieres des fidelcs de tant
de generations, n'existe plus dans son etat primitif. — Elle
a ete pgrandie, ä differentes epoques, puis reconstruite,
dans ilcs dimensions plus grandes, pour satisfaire aux be-
soins l oligieux des habitants de la contree.

m.
Son origine.

L'origino de co castel, comme celle de la plupart des
chateaux de ces tenips recules, se perd dans la nuit du
passe et on ignore l'epoque de sa construction. Cependant,

(1) Lohner, Charles-Frederic-Louis, Die roformirten Kirchen und
ihre Vorsteher eidgenössischen Freistaate Bern.
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on pent aclraettre, avec uno presque certitude, qu'il fut eclifie
sur l'emplacement d'unc vigio romaine.

Lcs traces dc constructions romaincs no sont pas rares
dans cctte partic de la Valleo de la Suze. La colline qui
nous occupe porte des vestiges de constructions romaines.
On roinarqite encore tres distinctcment, a son sonimet, les
fondations d'unc tour, construitc en moellons de petites
dimensions, lies ensemble par un mortier dur et resistant.
Cctte tour et la disposition des materiaux dont ellc fut
construitc, incliquout l'existonce en co lieu, soit d'un poste mili-
taire, soit d'unc de cos tours d'observation qui jalonnaiont
les voies romaines a lour passage dans les montagncs.

Lcs premieres mentions qui ont ete faitcs de son
existence, se trouvent consignees dans le cartulaire de M.
Trouillat : Monuments de Vhistoire de fanden Eveche de
Bale. Qu'il nous soit permis d'en citer quelques-unes.

Par une Charte royalo, datee do Ratisbonne, lo 20 sep-
tembre 884, Charlos-le-Gros confirma la possession des do-
maincs du monastere de Moutier-Grandval. A la priere des

religioux de cctte abbayo, ce monarquo ajouta, par la memo
Charte, le domainc de Pery, designe : Villam Bedericam,
cum capellä, ä ceux que ce monastere possedait dejä. Par
suite de cetto liberalite, le domaine do Pery fit partie de
ceux du monastere de Moutier-Grandval ct subit le memo
sort (1).

Lors du partage de l'cmpire des Carlovingiens (888), le
domaine de Pery tomba au pouvoir des rois do la Bour-
gogne transjurane.

A 1'excmple dos rois, ses predecesseurs, Conrad-le-Paci-
fique, roi de la Bourgognc transjurane, confirma, par une
Charte du 9 mars 962, la possession des domaines de co
meme monastere. Dans l'enumeration de ces domaines,
figure celui de Pery, designe : A curtis Bidericus, cum
capeUa (2).

Par suite dc la donation des droits do haute souverainete
que Rodolphc III, dernier roi de Bourgognc, fit en 999, en
faveur de l'eveque de Bale, Adalbert III. la Villa de Pery

(1) Trouillat, Vol. I, pages 119—121.
(2) Trouillat, Vol. I, page 135.
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et sa chapelle passerent dans lc domaine tomporel des eve-
qnes de Bäle.

Par une bulle, datee de Lausanne, le 17 mai 1148, le
pape Eugene III, confirma la possesion des revenus affectes
ä l'usage du Chapitrc de Moutier et d'une raaison de pauvres,
a Moutier, en faveur de l'Egliso collegialo de Moutier. Dans
remuneration de ces revenus, figurent coux du domaine de

Pery : du curti de Peril, tres -partes de decimurum.
Trento annees plus tard, un autre pape, Alexandre III,

confirma aussi la possession de ces meines revenus, cn
faveur de la memo Eglise de Moutier, par sa bulle du 27
fevrior 1179.

Les deux chartos royales precitees. de Oharlos-le-Gros
et de Conrad-le-Pacifique, etablissent surabondammcnt et
d'une maniere indubitable, que la Villa de Pert/ et sa
chapelle existaiont dejä vers la fin du 9m0 sieclo. En presence
de ces actos publics et autkeutiques, il n'est pas pcrmis
d'en douter.

IV.

Ses habitants.
H serait temeraire de vouloir rctracer l'histoiro des

nobles de Pery au sujot dosquels les documents kistoriques
gardent le plus profond silence. Xous nous bornerons done
ä citer los quelques faits et les quelques noms qui sont
parvenus jusqu'ä nous.

A l'epoque la plus reculee dont les anciens documents
nous ont conserve le souvenir, le donjon de Pery n'etait,
comme colui de Rondckätel, qu'un repaire de brigands et
ses habitants no vivaient que de rapines et de brigandages.
La tradition rapportc que les seigneurs de Pery et leurs
gens ne se faisaient aueun scrupule d'arretor et de ran-
Qonner les voyagcurs qui passaient sous les murs du
chateau. Rien n'eckappait ä leurs regards percants. Nul ne pou-
vait passer inapercu. Ce furent tres probablement ces faits
qui lui donnerent la qualification do chateau perilleux.

Yoici les quelques noms de cette famille qui sont cites
dans les documents des 13, 14 et 15m0 siecles :
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Lc chevalier, Pierre de Pery, tut maire de Pery. II out
un proces, oil 1244, avec les chevaliers de l'ordre tcuto-
nique do Kocnitz.

Lc chevalier, Berthold de Pery, donna ä 1'abhaye do

Luccllc, le 1 mai 1285, des hiens situes sur le "territoire
de Tavanncs, contrc une rente annuclle dc 15 dcnicrs.

Son Iiis, Simon do Pery, vendit aux religieuscs du couvent
do Fraubrunnon, lc 11 novcnibrc 12S7, les droits qu'il pos-
sedait sur une vignc situec ;i Douannc, pour le prix de 8
sols ct 4 dcnicrs.

Henri do Pery (1306).
Richard de Pery, ecuycr, retint en 1326, deux parts de

dimes de PEglise de Bale.
Bourcard de Pery ct son epousc, la belle Pierrette do

Ravine, sont cites en 1364.
Jean-Henri dc Pery fut maire dc Biennc, en 1400.
Lc chevalier, Donzel-Henri de Pery, donna a l'egliso do

sa paroisse des torros situecs ä Pery ct une maison pour
loger lc cure.

Donzel-Hcnneman de Pery signa un acte commo arbitre.
Un autre Jean-Henri dc Pery, ecuycr, Ills du precedent,

fut chätolain d'Erguol. II est cite commo arbitre dans deux
differends, qui s'eloverent, 1'un en 1463, cntro 1'hopital dc
Biennc ct la commune de Cortebcrt, l'autro en 1472, entre
la commune dc Lovcrcssc ct cclle do Mallcray.

Le nom d'Agnes de Pery, sceur du precedent, parait dans
un acte de 1493, commc fillc de Donzcl-Honnomau dc Pery
ct commc femmo dc Jchan-Pcrrin Morel, de Corgemont.

La famille dc Pery s'allia ä cello des (loouffi, do Biennc,
et clle s'eteignit vers la flu du 15mo sieclc. Apres son
extinction, une partie des fiefs du domaine de Pery passa aux
nobles d'Orsan, seigneurs de Rondchatcl.

V.

Sa destinee.
Quatro sieclcs ct plus so sont ecoules, dc]mis que la

famille des nobles de Pery est eteinte.
La faux impitoyable du Temps a tout detrait sur son

passage, oil eile n'a laisse que tres peu dc traces.

10
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Le chateau de Pery n'cxisto plus depuis fort longtcmps
et nous ne pouvons indiquer, meme approximativeuient,
l'epoque de sa destruction.

Ce vieux castel, ses dependances et scs habitants, ont
necessairement obei, comrne tant d'autres choscs, aux lois
immuahles de la natui'e et subi le sort reserve ä tout ce qui
est terrostre. lis ont succcssivement fait lour apparition, ils
ont vecu, existe, pendant un laps de temps plus ou moins
long, puis ils ont disparu et sc sont effaces, pour faire place
ä d'autres hommes et ä d'autres choses.

Les usines metallurgiques de Reuchenette ont ete cons-
truites vers le milieu du 17mo sieclo, par le prince Joan-
Francois de Schönau, avec des materiaux provenant, dit-on,
des ruines de ce vieux castel. Cos usines ont ete cxploitecs,
pendant pres dc deux siecles, d'abord comine fondcrio pour
le minerai do fer, puis comme forges ä martinets. Lours
lourds martoaux ont souvent fait retentir les echos d'alcn-
tour et leurs feux sont eteints depuis une trentainc d'anneos.

Dejiuis un quart de siecle, le sifflet bruyant de la
locomotive retentit journellement dans cctte valleo solitaire do
la Siize, autrefois sauvage et deserte.

L'emplacoment que le vieux donjon occupait jadis est
envahi aujourd'hui par des sapins rabougris et des brous-
saillcs et, sauf les quelques vestiges de murailles et de
fosses dont nous avons parle, ricn no fait supposer les dra-
mes divers dont cette collino a ete le theatre.

Vevey, en septembre 1900.
J. Gbiöuquet, notaire.
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